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EST L'ÉTABLISSEMENT RAPIDE 


d'une France forte 


indépendante et unie’ 


A AFFIRMÉ HIER AUX COMMUNES 
M. Winston CHURCHILL 


M. Churchill a prononcé, hier, Communes, l'un de ses pl 


Premier britannique étalent attendues du monde entier et de 
France, en particulier, avec un intérêt considérable en cette heu 
décisive pour la guerre et pou 
Ce fut d'abord un exposé sairis- j 
mnt des opérations reprises au dé-| 
barquement de Normandie : trois| 
millions d'hommes ont aujourd'hui] di 
le vieux Continent 


3 . 
e pourra 


la Fra 


Nations #1 


ds discours de guerre : on peut dire que les déclarations du} 


dans les Conseils 


“Le but de la Grande-Bretagne LES AMÉRICAIN 


reprennent 


son ensemble, qui s'est trouvé am 
puté de sa puissance de résistance, 
et qui ne pouvait partager la bonne 
fortune de ceux qui. de nos côtes et 
dans l'Empire français, ont eu l'hon- 
neur et la possibilité de poursuivre 
la lutte armée. 


« Il est urgent de voir 
| la France reprendre sa place 


dans les hauts comités alliés » 
Après avoir rappelé que le but 
de la Grande-Bretagne et de l'Em- 
pire britannique est l'établissem: 
rapide d'une France forte, indi 
pendante et amie, M. Churchill a 
ajouté 

J'al bon espoir que ce but sera 
bientôt atteint. Le peuple français 


di 
| 


us| 


Ja| travaille dans l'union comme i} doit 
rel le faire pour sa vie et son avenir ; 
fort de cette unité de Vues, et de 
sa sincérité, et de son courage, ce 


peuple a une grañde chance de cons- 


A situation n'a guère évolué 
acharnée, 
citadelle de Cal: 


E 


Hollande, de nouvelles trou- 


pes aéroportées ont été débarquées dang le secteur de Belfort - 


CHATEAU-SA 


Le commandant allemand de Calais 
demande un armistice 


livrent toujours, de Nimègue à Belfort, une bataille défensive 


Le seul fait nouveau de la journée a été Ja capitulation de la 
où plusieurs milliers de prisonniers ont été cap- 
turés. De violents combats sont en cours dan 


ans, ont tout mis 


(De notre envoyé spécial 


BRUXELLES. 
pas voyagé « outre-Qui 
faite, et si bien faite, q 
veux In Belgique est une sorte de 
cousins à nous, que Ja tradition p 
les apparences typiques du parfait 
joie de vivre, son accent partieul 
sa ville une aussi belle statue que 

Ceci équivaudrait, de la part des 
Belges, à croire que le peuple fran- 


gais serait uniquement composé de 
parisiens. 


évrain » o 


LINS 


gardes armés chargés de proté- 
zer les usines ont été doublés. Des 
kommandos de SS équipés de 
chars surveillent les usine: 


Jean REMY, 


depuis 24 heures. Les Allemands | Dernière minute 

Le Home Office annonce, à 14 
heures, que le commandant a 
mand de Calais a demandé un 
armistice. II lui fut répondu que 
seule une reddition inconditionnelle 


On ne va guère plus loin et, par 
conséquent, on en déduit que les 
problèmes politiques et sociaux de 
ce pays, si peu eétranger», ne 
valent guère la pelne qu'on s'y in 
téresse puisqu'à la fin du compt 
ila doivent être à peu près identi- 
ques aux nôtres. 


là ville et dans Je port. 


où les 


barq Je me pérmels même d'insinuer | 
truire une France nouvelle et unielentre Bols-le-Duc et  Nimègue.|Françals sont à la pointe du com- serait acceptée. qu'avant P939 nos diplomates 
qui prendra la place qui lui revient|Grâce à ces nouvelles forces, le bat — les positions alliées se sont n'étaient pas loin de raisonner 
Darnyi les grandes puissances dujsalllant — qu'on ne saurait plus|améliorées malgré une très âpre 


Dans ma dernière déclaration à la 


e envahi » | Plus loin, M. Churchill devait] cramere "ar nine déclarntion à l 
plus de 200.000 sont tombés pour ia| aborder au fond le problème de la| d'inclure” des Prepréeentants da i 
Mbération de la France seule; |réconnaismence et. de Ja rondia | France, danser touS les diecunslonn le 
l'Angleterre y a perdu 90.000 hom- la France : concernant la frontière du Rhin etjj 
mes et les Etats-Unis plus de 14: e souviendra, dit le Premier! 19 régiement général du problème 
mille Tel est, a dit M Churebil,| nous avio iclaré allemand. 


le prix du sang payé pa 
eratis de langue anglais 
Jbération du territoire frane 
la premier ministre ajouta 

Rien n'a causé autant de Jole en 
Grande-Bretagne et dans tout Em- 
pire que la nouvelle de la libération 
de la France, J'al toujours eu le sen- 
timent que ja France était en me 
ture de retrouver sa grandeur et #3 | 


rion 
venait À négo 
ée dans les fristi 
Juin 190, à cond 
flotte hors d'atteinte di 
L'offre faite à la F 
tragique reste égale 
oire. Je n'al done ja 
ressenti autri 


CONFIANCE 
MUTUELLE 


arn 


"EST par ces mots que, dans un récent éditorial, Robert 
Salmon-définissait-les conditions d'une politique. inté- 
rieure saine. Nous pensons que c'est également sur la 
confiance mutuelle que devrait reposer la politique inter- 
nationale de demain : sur la confiance entre l'Orient et 

l'Occident: 

ll me semble que si un historien, possédant le coup d'œil 
planétaire, s'efforçait de fixer les moments essentiels de ces 
années tournantes qui ont engendré la deuxième guerre mon- 
diale, il les marquerait au 28 septembre 1938 et 26 août 1949. 

Aux accords de Munich a répondu, symétriquement, un an 

plus tard, le pacte germano-russe. Au glas de la sécurité collec- 
tive à l'Occident a répondu le glas de la sécurité collective à 
l'Orient, 
Sans doute les dirigeants de l'Union soviétique ont-ils eu, 
au cours de la sanglante épreuve, le temps de mesurer l'erreur 
d'appréciation qu'ils avaient commise en signant < un pacte 
avec Hitler ». Quant aux autres nations, le pacte de Moscou, 
par lequel l'U.R.S.S. rompait avec la politique de la S.D.N, pour 
s'engager dans les chemins aventureux du dynamisme allemand, 
devait avoir pour elles les mêmes résultats que Tilsit où que 
le premier partage de la Pologne : la destruction de l'équilibre 
européen et la guerre. 

Il est malheureusement aisé de répondre que l'ordre euro- 


péen était déjà détruit depuis un an. Comme le disait Talley- 
tand : « L'Europe est un système d'Etats qui ont besoin de 
vivre entre eux dans un certain rapport d'équilibre. > Or, par 


la funeste capitulation de Munich, les puissances occidentales 
avaient déjà sacrifié au monstre nazi le système de pactes et 
de garanties mutuelles sur lequel reposait la paix de l'Europe 
C'est la méfiance de l'Occident à l'égard de l'U.R.S.S. qui a 
produit Munich ; c'est la méfiance de l'U.RS.S. à l'égard de 
l'Occident qui a produit Moscou. Et Moscou et Munich ont pro- 
duit une guerre ruineuse pour l'Europe 

Deux leçons se dégagent de cette vue synthétique de l'his- 
toire européenne d'avant guerre : la première est que la sécu- 
ritė collective est une et indivisible et qu'on ne saurait la dé- 
truire dans une partie du monde sans qu'elle soit bientôt dé- 
truite dans le monde entier ; le véritable moyen pour établir un 
ordre européen ou mondial stable ne réside pas dans la conclu- 
sion de pactes bilatéraux, mais dans une organisation générale 
de la paix 

La seconde est qu'une des tâches essentielles de l'après- 
Ruerre sera de faire tomber la cloison entre l'UR.S.S. et l'Eu- 


tope, c'ést-à-dire de restaurer la confiance mutuelle entre 
l'URSS. et l'Occident, en particulier la confiance mutuelle 
entre l'ULR et la France ; c'est à cette seule condition que 


seront réalisées les paroles prononcées par le général de Gaulle 
le 20 janvier 1942 : < L'apparition certaine de la Russie au pre- 
mier rang des vainqueurs de demain apporte à l'Europe et au 
monde une garantie d'équilibre dont aucune- puissance n'a 
autant que la France de bonnes raisons de se féliciter, > 


t français que nous | 
aucun reproche 
une paix sé 
circonstance 
n qu'il mett 


que de Ia com. 
passion pour le peuple français dans 


J.-D. JURGENSEN. 


Tel 


il semblerait maintenant possible 
de mettre en vigueur le décret du 
Comité d'Alger, d'après lequel pen- 
dant la période Intermédiaire VAs- 
semblée législative serait transfor- 

en un corps renforcé par l'ad- 
dition de nouveaux éléments tirés 
l'intérieur de la France. Devant 


4 


e nouvelle assemblée, le Comité 
la Libération onale serait 
onsable, Cette mesure une fois 


ec l'appro! 
renforcer 
position 


ion du peuple 
considérable- 
la France au 


pays alliés. Elle rendrait 
ceite re du 
Gouvernement provis de ia 


France, avec, les conséquenc 
en découleraient, reconnais 
nous désirons tous voir 
le plus tôt possible 
Certes, la situation est en évolu 
tion constante, mals la question est 
urgente pour ceux, dont Je suis, qui 
désirent voir dès que possible la 
France prendre sa place dans les 
hauts comités alliés. Nous procédons 


que 
produire 


décemment sppeler couloir 


réplier vers le Nord- 
Waal et le Lek, c'est-à-dire entre 
Nimègue et Arnhem, les Britanni- 


— s'est 


élargi sensiblement, surtout vers le 
Nord, réduisant alusi à une tren- 


aine de kilomètres l'espace par 
lequel les Allemands peuvent s 
Est, Entre le 


ques se sont emparés à nouveau 


de Elst et ont progressé de 10 ki- 
lomètres au delà, 


Sur le flanc orlental, l'emprisi 


alliée sur la Meuse s'étend sur un! 


La prise de Château-Salins 


NANCY, 29 septembre. — 
Les correspondants déclarent 
que les Américains ont repris 
Château-Salins, à 25 kilomètres 
au nord-ouest de Nancy. La 
ville a déjà changé de mains 
trois fols. 


front de 25 kilomètres de part et 
d'autre de Boxmer. 


actuellement à son examen avec la 
France et les autres pays alllés, et 
J'espère que, dans un avenir proche, 
un accord heureux sera réalisé à la 
satisfaction de tous les intéresi 


(Lire la suite en 2 page, 2 col.) 


y 


le front de Lorraine et des 
osges, des contre-nttaques alle- 


mandes ont été repoussées près de 
Gravelotte à l'ouest de Metz ainsi 
qu'au nord-est de Lunéville. Enfin, 


DERNIER REMPART 


DE L'ÉQUIPE 


EAU AURA AN 


IBRES 


DE FRANCE 


Julien Da Rui 
gardera, demain, 
D au Parc des Prin- 
ces, les buts de 
l'équipe de Fran- 
ce. 

Hier, au cours! 
du dernier entra 
nement, il a fait 
preuve d'une for. 
me exceptionnel 
Cet étonnant 
« plongeon » en 
témoigne. Bion 
que le shot ait été 
décoché à bout 
portant, Da Rui 
a assuré le blo- 
cage de la ball 

Devant Drake 
et Matthews, les 
«€ marqueurs » de 


s'employer ferm 

Souhaitons qu'il 
pas trop 
souvent battu.. 


(Photo 
André GANDNER) 


che de Zurich, l'appel lancé aux 
ouvriers étrangers travalllant en 
Allemagne a conduit le Reich à 
prendre des mesures spéciales, Les 


UNE PROTESTATION 
de la Fédération 


presse avalent été prin 
ministres, 
p 


Slaleut être prises. Elle espère a 


et que dietalt le seul sonel d'arracher ia 
presse à l'entreprise d 


pleyées à son égard et exige qu'aucune 
décision concernant la presse ne soit prise 
sans accord préalable avee ceux 

représenté et représentent encore H 
tance française. s 


résistance de l'ennemi, 
A l'heure actuelle, le front em- 
prunte la ligne suivante en partant 
des côtes de la mer du Nord : 
nord-est d'Anvers, ouest de Til- 


bourg, Nimègue, Gelsenkirchen, 
êst de Stolberg, ouest de Trèves, 
Thionville, Met, Château-Salin, 
est de Lunéville et d'Epinal, est 
de Lure et Pont-de-Rolde près de 
Ia frontière 


vrer bataille 
notamment en bombardant 
ement Magdebourg, Cassel et 
Mersebourg. #7 avions allemands 
été abattus tandis que 49 bom- 
bardiers et 12 chasseurs alliés ne 
sont pas rentrés à leurs bases, 


Un appel 
du général Eisenhower 


Enfin, le général Eisenhower a 
adressé, hier soir, un premier mes- 
sage au peuple allemand. 

«€ Les soldats alllés entrent en 
Allemagne en conquérants mals 
non en oppresseurs, a-Lil déclaré 
en substance, L'armée allée mettra 
fin aux organisations nazies ; une 
administration militaire alliée et 
dés cours de justice alliées seront 
Imstituées. » 


Les grandes usines 
du Reich en alerte 


Ajoutons que, d'après une dépé- 


M. Pierlot, chef du gouvernement belge, a voté... 
(Ph. de notre envoyé spécial À. SARTRES.) 


UN NOUVEAU 
Conseil des ministres 


se réunit ce soir 


de la Presse 


La Fédération de in presse 


Le Conseil. des ministres doit se réunir de nouveau aujourd'hui, 
en fin d'après-midi, 

Bien que le terrain ait été sérieusement déblayé mardi et mer- 
credi, le programme de travail reste considérable, 


M. Lacoste et M. Parodi ne man- 
queront pas de mettre leurs col- 
lègues au courant des premières 
mesures pratiques qui auront été 
prises pour rendre effectif le pas- 
sage sous le contrôle de l'Etat des 
Houillères du Nord et des Usines 
Renault, 

M. Tixier, qui procède actuelle- 
ment à une large consultation des 
commissaires régionaux qu'il a 
convoqués à Paris rendra compte 
de ses conversations avec eux. 


a cherché 
Officiel » le texte d 


cunsaltée sur 
même avisée qu'elles 
Jes 


; que le gé- 

aulle partira vraisem 

|blablement, demain matin, pour le 

Nord et que sa première étape sera 

Lille, où il doit prononcer un grand 
discours 


ROOSEVELT 
CHURCHILL 
ET STALINE 


seront conformes 
a la clandestinité 


trusts, 
Elle proteste contre les métbodes em- 


ont 
Ré 


La Fédération Nationale 
de In Presse. 


T 


m ville martyre 


se rencontreraient 
en décembre 


Brest n'est plus qu'un amas de décombres. La rue de Siam (à gauche), jadis si animé: 

et les immeubles calcinés offrent un spectacle poignant. Rue Jean-Jaurès {au centre), l'octroi en ruines marque l' 

morte. Dans tout ce chaos il est difficile de reconnaître (à droite) le fameux pont National et Recouvrance, Brest redeviendra ce- 
pendant, dans un avenir que nous espérons prochain, notre grand port militaire breton. Vive Brest | 


LONDRES, 29 septembre, 
Selon le rédacteur diplomatique du 
« Daily Mail », une rencontre au- 
rait leu en décembre, peut-être À 
Turin, entre Roosevelt, Churchill 
et Staline, 


est aujourd'hui dévast les pans de murs 


ntrée de la ville 


‘Reportage phot. de notre envoyé spécial Georges BOURGES.)  SNNNININIINNANTINNNNINYNNINYININNNNIINNNNNINNNINNNNNNN 


| LA BELGIQUE POLITIQUE | 
FLANDRE 


et WALLONIE 


i] 
S Les Allemands, pendant quatre 


il est difficile de la faire disparaître, Al 


ujours 
rées 


en œuvre pour 


aggraver cette tension 


Claude BLANCHARD) 


septembre. — Bon nombre de Françals qui n'ont 


nt sur la Belgique une idée tou 


FA 

e France et ses habitants des 
ire ne nous montre que sous 
Bruxellois, avec sa bonhomie, sa 

ier et sa fierté de posséder dans 
le « Manneken piss » 


pe 
op 


d'une 


f: 
l'égard d'un pays où |l se passe, en 


on aussi sommaire, à 


particulier, un phénomène dont les 
conséquen peuvent devenir un 
Jour très ‘sérieuses pour nous. 
veux parler de la rivalité des Fi 
mands et des Wallons au sein de 
nation belge, rivalité que -ces 
quatre années dé guerre he sem- 
blent pas avoir atténuée, au eon- 
traire 


Flamands et Wallons 


Voiel done comment se présen- 
tent les choses en remontant rapi- 
ement dans le passé 

D'un côté, au Sud, les Wallons 
yuli, en effet, sont de notré bord, 
parlant notre langue, aimant la 


nème vie que nous et conservant 
our noüs une profonde et trai 


tonnelle amitié 


Au Nord, par contre, les Fla- 
mands, qui ressemblent aussi peu 


aux premiers que nous pouvons 
ressembler, nous, gux Danois, Ils 
n'ont pas pour ngus d'antipathie 


mais, étant de race et de langue 
très différentes, ils n'ont aucune 
raison de nous aimer pour noua- 
mêmes, De plus, très catholiques, 
dirigés par le clergé, ila considè- 
rent avec méflance le libéralisme 
de nos mœurs 
Jusqu'en 1830. Flamands et W; 
lons vivent sous l'autorité des 
Pays-Bas. Mais, à cette date, ils 
se soulèvent et chassent le rol de 
Hollande, avec l'aide de l'armée 
française, Ainsi se forme le 
royaume de Belgique avec la Flan- 
dre et la Wallonnie, Le pays tout 
ent parlait officiellement le 
franç la langue flamande 
n'était en usage que dans le petit 
peuple et lorsqu'un ouvrier où un 
paysan voulait se faire rendre jus- 
tee il devait avoir recours À l'en- 
tremise d'un homme éduqué. Les 
Flamands a valent done, tout nat 
rellement, don raisons de se trou- 
inférieurs, donc opprimés. En 
dehors de cela, les Flamands, bien 
que catholiques fervents, sont, par 
ancienne tradition, socialistes et 
cette tendance politique est entre- 
tenue et dirigée par le clergé 


Depuis 1830 jusqu'à la grande 
guerre, l'élément flamand gronda 
mais ne trouble pas sérieusement 
la politique belge. Arrive 1814 
Dans l'armée belge, les soldats fl 
mands, au moins aussi nombreux 
que les wallons, prétendent qu 
ne comprennent pas les ordres 
qu'on leur donne en français. Leur 
esprit revendicateur, favorisé par 
les misères inhérentes à la guerrs, 
les pousse à réclamer l'usage da 
leur langue dans l'armée, le suf- 
frage universel et la création d'u- 
niversités flamander, dans lesquel- 
les ils pourront étudier et perfec- 
tionner le flamand qui n'est encore 
qu'un langage hybride, mal fixé. 


Déjà la main de l'Allemagne 


Bien entendu, les envahisseurs 
allemands profitent de cet état de 
choses pour tenter de diviser ja 
Belgique. Ils favorisent la création 
d'un conseil des Flandres qui, en 
1916, décrète l'indépendance des 
Flamands. 


Quand, en 1918, bénéficiant de la 
promesse faite pendant la guerre, 
le peuple belge est gratifié du suf- 
frage universel, on s'aperçoit que 
les Flamands, beaucoup plus nom- 
breux que les Wallons, parce qu'il 
font beaucoup plus d'enfants, ga- 
gnent le majorité. Ils clament par- 
tout leur beau cri de guerre 
Vliegt de blautroet, storm op zée 
(que la mouette vole, il y a tem- 
pète sur la mer). 


(Lare la suite en 2 page, 1" 00l.) 


CONSULTEZ 
EN PAGE 2 


LES PETITES 
ANNONC 


TU 


LE MARECHAL TITO 


autorise les troupes soviétiques 


IL Y A CINQ ANS 


FREUD 


mourait 


à pénétrer en Yougoslavie à Hampstead 


MOSCOU, 29 septembre. — Le 
publie le communiqué suivant : 
< Ily a quelques jours, le Hant 
commandement soviétique, en vue 
de poursuivre les opérations contre 
les troupes hongroises et alleman- 
des, a sollicité du Comité de Libé- 
ration nationale yougoslave, l'au- 
torisation de faire pénétrer provi- 
sairement ses troupes en Yougos 
Javie: Le Comité de Libération na- 
tionale a donné son agrément à 
cstte requête. Le Haut commandé- 
ment ruse précise que toute l'ad- 
ministration civile du territoire res- 


tera entre les mains du Comité de|à 


Libération nationale, » 
L'Estonie complètement 


nettoyée 

MOSCOU, 29 septembre. — Vol- 
ci le texte du communiqué sovié- 
tique du 28 septembre : 

Au nord-ouest et à l'ouest de 
Parnu, nos troupes ont nettoyé de| 
l'ennemi les côtes ouest de l'Esto 
nia et, ont occupé au cours de cee! 
opérations plus de 200 localités, 
dont trols stations de chomins de 
fer. 

En direction de Riga, nos troupes 
se sont emparées, après de durs 
combats, de plus de 50 losalité: 
parmi lesquelles Vieskau, Liebour- 
ga, Dovets, 

Au sud et au sud-ouest de Sanok 
nos troupes opérant dans une ré- 
gion difficile, montagneuse et bol- 

ont pris plus de 30 localités, 
dont Luku, Goutovetz, Savatka et 
deux stations de chemins de fer. 

Dans les autres secteurs du front, 
activité de nos éléments de recon- 
naissance et par endroits combats 
locaux. 

Le 27 septembre, nous avons 
abattu sur l'ensemble du front, en 
combats aériens ou par le tir de 
notre D.C.A. sept avions allemands. 


En Italie, la tête de pont 
s'étend sur le Rubicon 


GQG, ALLIE EN MEDITER- 
RANEE, 29 septembre. — Un cor 
respondant auprès du G.Q.G. allié 
ignale que, en dépit d'une forte 
résistance, les Alliés ont remporté 
des avantages substantiels dans 
presque tous les secteurs du front, 
La # armée, précise-t-il, a étendu 
øn tête de pont sur le Rubicon sur 


Retour à l'heure d’hiver 


Bureau d'Information soviétique 


plus de 16 kilomètres de largeur 
et près de quatre de profondeur. 

Sur la route d'Imola, la # armée 
a pris la ville de Castel del Rio. 

Au nord de Bibbiena, après une 
avance de 29 kilomètres, les Alliés 
sont entrés en contact avec les ar- 
rière-gardes allemandes dans | 
village de San Sofia, sur la route de 
Forli. 

Sur la route Florence-Bologne les 
Américains se sont solidement éta- 
blis à Mont-Beni et Monte-Freddi, 
5 milles au sud de Monghidoro, 
c'est-à-dire à 32 kilomètres environ 
de Bologne. Enfin, plus à l'ouest 
les Américains et les sud-africains 
ont pris Castiglione. 


Sur les autres fronts de guerre 
© DANEMARK. — Pour la 
conde fois les Allemands ont déeré- 
[té l'état de siège. 
© GRECE. — Toutes les troupes 
grecques sont plarées sous le com- 
mandement du général Wilson. 


APRÈS LE 


du Premier 


(Suita de la première page) 


M. Churchill a, de même, abordé 
de front le problème polonais, don- 
nant satisfaction aux revendica- 
tions de la Pologne comme du 
point de vue de l'URSS. : 

« Tout ce qui est en notre pouvoir 
a été ot a fait dans ja lutte et 
dans prit des buts déclarés des 
trois grands alliés à l'égard de la 
Pologne, il déclaré, Mais il fau- 
dra qu'il y ait des modifications de 
frontièr en Pologne. La Ru; a 
le droit de compter sur notre appui 
dans cette question car ce sont 

les armé 

délivrer la Pologne 
Je l'ai déjà dit, 


t d'avoir un voisin 
je Sois njouter que 


Viétique pour 
oort avec nous di 
problème polonai 


La sécurité mondiale 


Parlant ensuite des problèmes de 
l'aprèsguerre et de la sécurité 


T y a cinq ans, le 24 septembre 
1939, mourait le professeur Freud, 
| dans son domicile de Hampstead, 
|à l'âge de 83 ans. Il était né le 
[6 août 1856 à Freiberg, en Mora- 
vie, et ses conceptions de la neuro- 
(logie et de Ja psychanalyse, on le 
(sait, devalent révolutionner le 
monde. 


Freud était venu étudier À Paris, à 
la Salpôtrière où il s'était Initié an 
théories neurologues de Charcot, théo- 
ries qui exercérent sur lui une très 
vive influence. 

Le profemeur Freud s'était vu con- 
férer par plusieurs universités étran- 
gères lex plua insignes honneurs 
(tamment de la part des Itats-Unin et 
de la Grande-Bretagne. Sa qualité 
d'Israélite devait lui valoir de figurer 
sur ja linte des personnalités proscri- 
tes par les nazis nprôs l'Anachluas, 
Un certain tempa devait s'écouler 
avant qu'il pôt quitter Vienne pour 
prendre, après Einstein, le chemin de 
|l'exit. 

On se souvient que la Grande-Bre- 
tagne lui avait ouvert ses portes et 
que c'est À Londres, dans le quartier 
de Hampstead, qu'il se fixe avec sa 
Îfemme et ses enfanta. 


DISCOURS 


britannique 


en une conférence tripartite dès que 
a situation militaire le permettri 


aucune patience 
nagés afin d'atteindre ce but su- 
prême, » 

Enfin M. Churchill a mis l'opi- 
nion publique en garde contre 
l'idée prématurée d'un effondre- 
ment immédiat de l'Allemagne et 
il a affirmé que les Alliés met- 
traient tout en œuvre pour préci- 
piter ja fin des hostilités, à l'Ouest, 
mais qu'il se pourrait que les opé- 
retions se poursuivent dans les 
premiers mois de 1945 : à ce mo- 
ment, toute la puissance militaire 
des Alliés se retournera contre le 
Japon, sur terre, sur mer et. dans 
les air: 


Le député travailliste Greenwood 
rend à son tour 
hommage à la France 


L'EPURATION 
dans les 
SPECTACLES 


soient tenus secrets. 


11 l'est peut-être moine que les 
(critères n'aient point été rendus 
(publics. En fait, quel est le méca- 
canisme de ceite épuration ? Le 
gouvernement a habilit. 

mission et une seule, présidée par 
un conseiller à la Cour, dont font 
partie des directeu: 

des auteurs, ete.. bref, des repré- 
sentants de l'ensemble des profes- 
{sions théâtrales. Cette Commission 
étudie les dossiers qui lui sont 
transmis sur chaque artiste et dé- 
cide des sanctions qu’elle propose 
à la signature du ministre. Celui- 
ci, s'il y a lieu, transmet le dossier 
au Parquet dans les cas extrèmes. 
Mais quels sont les critères sur les- 
quels s'appuie cette Commission 
pour rendre ses jugements? Is 

raient au nombre de cinq : 

1" Avoir adhéré à des groupe- 
ments politiques tels que le Groupe 
Collaboration ; 

2 Avoir participé à des émis 
sions de propagande à Radio-Paris 
ou à tout autre poste alleman 

3° Avoir eu à Radio-Paris une 
situation fixe à grosse rétribution; 

4* Avoir participé à des galas en 
faveur de ls collaboration où di 
la L V, F.; 

5* Avoir partielpé à des films de 
propagande nazie. 

Tous ces cas sont passibles de 
sanctions qui deviennent plus gra- 
ves à mesure que la situation di 
l'intéressé est plus importante. Ce 
qui est évidemment fort juste. 

Mais Il serait Intéressant de as- 
voir comment, légalement, on peut 
atteindre un artiste qui, sans être 
inscrit à un groupe collaboration, | 
a eu pourtant une attitude nette- 
mènt germanophile, sans être 
appointé à Radio-Paris, a touché 
néanmoins de gros et de nombreux 
cachet. 

Nous voulons croire que la Com- 
mission a, en dehors des critères 


A LONDRES 


Pierre BILLON| 


tournera un film français | 
avec des artistes français 


Quand il aura terminé « Mile X... 


F. 


nettement définis, la possibilité 
d'établir son jugement sur des 
bases d'appréciation plus générales. 
L'important, puisque les décisions 
seront sans appel, est d'avoir ja 
certitude que, sans faiblesse comme 


[zans partialité, les coupables seront | tou! doter Le pays de forces ri des vn- 


frappés et tous frappés. Autrament 
on risquerait de voir le publie se 
livrer, de lui-même, à une seconde 
épuration qui, évidemment, s'ap- 
puierait sur larbitrair 


PROGRAMME. 


THEATRES 
Antoine, 15 h. La Femm 
Ateher. 19 h. I5. Antigone. 
Moufes da Nord. 15 h. Ruy Bisa. 
Cint-Zois. 16 Véronique. 
Chehy-Faince, 15 h. Les Deux Orphelines. 
Cluny, 15 B. Un bon garoon. 
Grand-Guignel. 15 h. Le vioi, Nounouche 
Tout au tros, 

Laners. 19%, 20 h J. Dave, St. Weber. 
Madete 15 h. Le mariage de Figaro. 
Trianon Lyrique. 15 h. Les Moung. at Couv. 
Variétés, Reiāche hebdomadaire. 
Vieux-Côtemblar. 15 b. Fonrberies de Sea- 

in. 19 h. 15, Huls cios, Tombeau d'ACR 
XX: Hibeie, 15 h. Variètén, 

MUSIQUE 


Fa Bruyère. 14h. 20. Evocnt. musie. Lisat. 


MUSIC-HALLS 
Le Cigale. 15 h.-20 h. 48, V'ia l'beau tompa, 
Mayol. 15 h. Plaisirs de Paris, revue, 20 h. 
R. Roupiex, Roméo Caribe te). 
Petit Casino, 15 h. 30. Music 


CIRQUES 
Nouv. Oleg. (Pie Maillot), 16 D. Nouv, pr. 


CABARETS 
Chastity. T.Lj. 20h, Dim. mat 15 h. 30, 
Le Tyrol. 15 N. Cabaret, dane. din. speet 
Ma Majesté, 17 h. Thé dans, 21b. Cab, dan. 


CINEMAS 
Gaumont. 18 à 21 h. Frauce-Libre aotua) 


Normandie, 18A 21 h. France-Libre actual. 
Faramonnt, 12 421 h. France-Libre actual. 


E: 
B WEES totem OPE.9793 


MOGADOR. — Dem, en matin, À 15 b. 
réeuv. « TA BOUCHE » ax, D, CLERICE, 


RENAISAANCE. - Dem. en mat, À 15 b., 
en soir. à 19 hS0 nv MARY-GHANT et Jér. 
GOULVEN, « L'EMPRIME »,3 notes de J. 
A'Anbinière, posant ce problème : une fem- 
me a-t-elle le droit de mentir par amour ? 


OUVEAU 
CIROU E 


LES MOTIFS 2F 


de sanctions 
doivent être rendus publics 


L'épuration marche à grands pas. A grands pas feutrés, I] est} 
normal que les noms des membres de la Commission d'épuration 


Gcamamique 


Reconstruire la France 


Ji est certain que, pour beaucoup, 
Vezpression : reconstruire la France, 
n'a pas encore pris son véritable sens. 
les uns pensent d'abord à leur maison 
ou à leur ville détruite, Les autres aux 
|chemins de fer, aux ports, miz ponta, 
aux usines, KE I est bien évident que 
la reconstruction de l'économie fron- 
caise est d'abord la somme de touter 
rex reconstructions partielles, a nom- 
breuses, hélas ! 

Mais c'est ansi quelque chose del 
|beaucoup plus vaste. Car, reconstruire, | 
lee m'est pas seulement refaire ce qu 
|a été détruit, Ce doit être aus et rur- 


leurs qui répondent, non seulement à 
[ses besoins, mais encore eue tachen 
l'altondent dans un monde trons- 
économique et yéographique qu'il oe 
cupe ou est appelé à ocouper dans or 
monde. 
1 ne jaut surtout pas retomber dans 
len errements du passé, Qu'il s'agisse 
de l'activité industrielle, de la politi- 
que douanière ou de l'organisation des 
transports, J1 n'est pas non pius ques- 
Hon, pour la France, de se replier mur 
elle-même, pas pihus qu'elle ne doit 
tomber sous la dépendance économi- 
que des autres grandes puissances, 
Pointe avanrée de VRurope, fenêtre 
largement ouverte swr lea mers,” la 
France a incontéstablement un rôle de 
tout premier ordre à jouer dans les 
rapports économiques enire l'Europe 
et les autres continents, Ælle ne doit 
done pus s'équiper en vue de la satis- 
pr be- 
soina, e préparer à devenir wn 
instrument indispensable aux granda 
courants d'échanges internationaux qui 
seront un den aspects les plus typiques 
du monde de demain. 


LA BOURSE 


COURS D'OUVERTURR 
: 3% morte, 
30838 ; 4 % IOIA, 
146.50 : 4 1/3 1982 À. 
106.85 : 3 4 

1 3 1/2 % 1062, W.46 ; Oui 
1AM ; OÙ, Trémee 194 

i : à 4076 


101. » : 


Cumpioir Eecuimte, 3.070 ; Orédit Foo- 
cer, 6700 : Orik Lyoooms, 2775 
Murs, 61.00 gem, ; Baux (Cie Gh), 
2.476 ; Lyonnaise des Kaux, 2.060 : Roux 
Becie, adohe, 2170 ; CP.DX, 
250 ; Générale Miecicmié, 4.975 ; Enee 
ie Judotrisile, 2.860 : Uniun Ehotriite, 
1.390 : ECM, 2600 ; Lougwy, 1.300 | 
GuAiion Commemtry, 6.290 :  Fotawe 
Nord-Kvt, 1.088 ; Donelo-Anain, 2.000 : 
Laurvroë Montbard, #80 : Peugeot, 1,520 | 
Sohneler, 4.660 i Trénerka di Havre 
2100 ; Mokta-sl-ifadid, 10.200 ; Nickel, 
3.620 ; Air Liquale, 2.800 : Ugine. 4401 : 
Kublsane, 2.440 ; Péchiney, 3.450 : Rho- 
ne-Poutene, 8.400 : Baim-Gobain, 6.700 : 
Port de Rosario, 22,000 ; Tranmilantiqus, 
446 : Raffineres Say, 1296 ; Ciment 


206.0 : |! 


Le Ravitaillement 


d'autorité. Tout à foit conformément a 
gants ont fait, pendant quatre ons, 1 
plus éhonté. 
— Vos tickets ! Tâches de vous met- 
tre en file de deux. Que personne ne 
bronche ! Ouverture de 17 h. 4 à 
18 M. 6 ! Bte.. ote. 
Pour la plupart, rien n’est changé : 
non seulement un grand nombre de 
commerçants continuent à trafiquer, | 
non seulement les petites « combines s 
se maintiennent à votre bonne santé, 
mais aucun changement n'est rurvenu 
dans le domaine de l'affabilité, de la 
servinbilité, cer qualités qui ont foit, | 
<a un tempa, la fortune du commerce 
Français. 
En voilà assez : nous tous qui nel 
sommes ni commerçants, ni patenten, 
nous allons nowa fâcher, Nous sommes 
déjà aidés dans noire petite résoin- 
le ministre du Ravtailioment 


DE NOUVELLES 
ARRESTAT.IONS 


Le ministère de l'Intérieur annonce 
de nouvelles arrestations, cellas de 
Arqué, « collaborateur » au Petit Pari- 
sien ; Maitrot de la Motte, rédacteur 
A Radio-Paris: Guy Vignon: Tu- 
renne Palllard, speaker au Radio- 
Journal de Paris ; Robert Margot 
Speaker au Radlo-Journal de Paris et 
à la Voix du Reich ; l'artiste Emile 
Drain ; Jacques Marin, rédacteur à 
Radio-Paris ; Jean Racary, secrétaire 
de Doriot ;'Albert Combes, membre 
du C.O.S.L ‘: Kugène Lomellini, mam- 
bre du COSI ; Louise Deltour (veu- 
ve Lemele). gérante du journal Le 
Pilori : Marcel Streiff, chef À l'orga 
aiaation Todt : Léon Ballly ; Victor 
Paget. chef miiicien. 
maile Drain, qui 
était fait, aù cinéma et 
dans les compositions 
de Napoléon. 
procédé 
l'industriel Barrios, 

Pujo et L.-F. Auphan, rédac 
teur en chef et rédacteur de l'Action 
Française ; d'Angell, ex-préfet du 
Rhône, et de Louls Buyat, ancien 
sonselller national et ex-vice-prénident 
de la Chambre des députés, 
Pierre Harreau, ancien préfet, délé- 
gué à l'administration de la ville de 
Mursalile, a été mis à la disposition 
de la justice, 


A LA C.G.T. 


La CGT. a fait parvenir aux tra 


nympatht 
chargé d'u 


l'intermédiaire 
viétique 


par 
Paris 


sous la direction d'Emmamiei Mounier. 


Interdite en août 1941 par le 


į | allons, 


vailleurs de l'UILSS, une adresse de 
du 


Une autre adresse de sympathie a 
été envoyée aux syndicate américains. 


Le Groupe EAPRIT nons fait part de 


On se rappelle que ln revue ESPRIT fut 
sonverne- 


Il y a de quoi se fâcher | 


Jl est bien connu que le régime de Vichy était un régime 


d'ordre n 
ux désirs du dit régime, les commer. 
le jonctionnarisme, le caporalisme i 


m 
qui a décidé de sévir avee fermen 


contre le fonctionnarisme qui tend à n 
maintenir dans le commerce des détoi. 
lanta parisiens. De notre côté, nou 

tous, boyootter les fournien 
aux aire de majordomes, les dames 
comptoir qui prennent des airs de Ju 
non pour nous débiter nos 150 gram. 
mes de viande hebdomadaires, In 
commis qui se prennent pour Artabe, 
en Jaisant couler la fausse moutard, 
les Césars de tous poils, en table 
blane ou en venta à carreus, insolenn 
désagréables et vageurs. 

Nous allons nous fâcher aussi comin 
certains resteurateurs : on affiche 
potage 3 franca, œuf plat 18 frann 
fromage 4 franos, total : 25 frane 
Maintenant, s vous voules un légume 
cen légumes qui abondent aur la plas 
on wova offre pour 12 france quatr 
rondelles de tomates, ou pour 15 fron. 
une pomme de terre bouillie, 

Ah 1 m nous nous féchions tous e 


semble ! FREDERICQUE. 


|Pommes de terre 


A partir de domain, 2 kilos de pon. 
[men de terre contre je ticket 28 de i 
|feuilie nouvelle de pommes de terre 

Le ticket 38 de l'ancienne feuille p 
len ticketa 31. 32 et 33 de la nouveih 
seront périmés le 1° octobre. 


Ouverture des calés 


Les dispositions enjolgnent la te 
meture dea cafés et débita de boiracy 
Lois Jours par semaine 20nt rapp 
tões. À condition de ne s'éslairer quj 
la lumière du jour sans utilisation 4 
kas où de l'électricité pour l'éciairspi 
ou pour le chauffage, les exploltany 
dé cas établissements pourront dow 
ouvrir tous les jours. Le bénéfice 4 
cette mesure sera étendu, dès au 
possible, AUX restaurateurs, 


Lignes d'autobus 


À partir du lundi 2 octobre. 
d'autobus 110 sera 

Saint-Maur (Gambetta) 
(Château), 

Une ligne 23 bia sera créée de h 
mairie d'Iasy-les-Moulineaux à l'hôpl 
tal Percy, à Clamart. < 


NECROLOGIE 


On nous annonce le 
que de François DID 
le 


la lieul 
rétablie entm 
et Vincennyl 


erifice héra). 
MAL, 


21 mars 1944, Il ne sera pas Onvoyé (| 
faire-part, 

— On nous prie d'annoncer le di 
càs de Michel W, REMON, comba: 
tant F.F., mort pour la ‘France 
l'âge de 19 ans, 


Un service religieux sera célébré | 


verset a san 


à er 


Français, 10.300 ; Poet «t Chausson, 
6.400 ; Caouteboue Indochine, 1.770. 


DE PARIS 


PORTE MAILLOT 


l'église Saint-Honoré d'Eylau le manl 
3 octobre, À 11 heures. TI était le tif 
de M, et Mme Willy Rémon, le trèn 


mondiale, traités à Dumbarton 
Oaka ou à Québec, M, Churchill a 


ment Laval, en ralnon de « nes londances 
générales » et qu'E. Mounier fut, par I 
suite, interné admi 


LONDRES, 29 septembre. 
cours de ia séance qui a eu I 


Pierre Bilion partira pour Londres 


Le ministre des Travaux publics et RE ar rais 


des Transporta communique : 


Le retour À l'heure d'hiver aura 
Meu dans la nuit du ? au 8 octobre, À 
Theure du matin, 

A catta date, l'heure légale sera re- 


tardée de 60 minute 


D 


nouvelles des enfants évacués 


La Croix-Rouge Française falt sa- 
voir que, d'après les récentes nouvel 
les reçues de ses délégués, tous les 
enfants placés dans les départements 
de Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, Oise, 
Loiret, Eure-et-Loir, Loir-et-Cher, 
Cher, Yonne, Nièvre, Côte-d'Or, Sar- 
the sont en bonne santé, 


laissé entendre que l'on n'arrive- 
rait à aueun accord définitif tant 
que les chefs des gouvernements 
des trois grandes puissances ne se 
seront pas rencontrés. 

« Le fait que le président Roose- 
velt et moi-même ayons si étroi. 
tement associés à la conférence de 
Québec et en mesure d'étudier un 
si grand nomtfe de questions in- 
fluant sur le cours de la guerre, ain- 
si que les décisions qui seront pri- 
ses après la reddition allemande, 
rende de plus en plus nécessaire 
que notre troisième associé, le ma- 

qui a été informé de 
se joigne à nous 


Chambre des Communes, 
ont entendu, après M, Churchill, 


tes et futures de l'organisation mon- 
diate de la pi 

Plusieurs oraieurs, notamment le 
député travalliiste Greenwood, ont vou- 
Iu tirer un enseignement das événe- 
menta de France, déclarant que les 
exploits des F.F.I. démontralent quel 
vivant esprit de liberté existait en 
France. 

Les milieux bien informés pensent 
que les débats qui ont été ajournés 
Jusqu'à aujourd'hui seront clos par un 
discours de M. Eden. 


La Belgique politique 


(Suito de la première page) 


Après leur accession à la majo- 
rité parlementaire, quelle est la 
principale revendication des Fla- 
mands ? Que leur langue soit ad- 
mise et comprise partout où ile ont 
affaire dans les organismes de 
l'Etat, Ils veulent pouvoir deman- 
der un timbre en flamand, recevoir 
leur feuille d'impôt libellée en fla- 
mand. 

Cela n'a l'air de rien. Voyons ce 
qui se passe aujourd'hui à Bruxel- 
les ou à Liége, villes de langue 
française. 

Les Flamands, dont la langue ne 
æ parle nulle part ailleurs qu'en 
Fiandre, savent presque tous, plus 
ou moins bien, le français, tandis 
que les Wallons qui, avec le fran- 
çais parlent une langue répandue 
dans tout l'univers, n'éprouvent 
pas, dès l'enfance, la nécessité de 
parler le flamand, Résultat : com- 
me sous la pression des députés 
flamands la connaissance des deux 
langues devient obligatoire pour 
tous les fonctionnaires, dans toute 
In Belgique, même dans la Belgi- 
Qua française, c'est le Flamand qui 
devient le plus souvent employé 
des postes, facteur, policier, ete. 
A la Chambre des Députés, le Ré- 
gent lui-même a dû, l'autre jour, 
prononcer son serment dans les 
deux langues. 

Les Flnmands gagnent de plus 
en pius de terrain, leur influence 

«D.F.» 


A 
DEEE) t 100, rue Réaumur. 


UE SEMNE, L'naminiairat, provi 
directeur Rinéra 
G. DELANGRE. 


Imprimerie du jouronl | 


Demandes d'emplois 


20 ans, meorét, compt., 
dnétyio-rt#oo cherche empio 
N, 12, r. Ste-Foy, 
J5 dem emplagent de M 
ænpianton où aut empi, Eon, 
ret. Delapatrie, 8.r.Ovypel, 13 
uféeur permis pohis jount dë- | 
maude piace. TALLET, 122 
rua du Mont-Oeois, PARIS, 1 
Ho. i0 o pari angials cherche 
tunt. ref, ou bar amèrie. Be. 
FABRE, 22, r.Bt-Auguslin, Paria 


[Offres 


ere 


(Per piace chauffeur pis iura 
UV BORLAND, 27,r-Rmutage, 20 
F a P.G pir coooeis. anais 
Sem Rs 
= 
caution al désirée FREDERIC, 
Lorraine, 3,.Alsace, PARIS. 


Gore 


Jtem où 


de leur 


tè de 


semaine asute taie l'année 

MORLET, M, rue Lafayette. 

+ |Qioupeuse demandée travai à 65 

[X %. Jacorey, 5, bå de Bedevite 
piemens. ssrt, part aura 

x Parmentier, Amines. Gre 15-39. 


D c. 9t-Honorė dem.bstoppeuses et 


iatreprime sérieuse de dèmarchage 
formuie pouveie cherche re- | 
préseiania cuonua et appréciés | 
iieu, visitaot réguié. 


mii. étetiawemenis FU i- 
BOLİTAIRE, 11,r.0e ja Pépinière 


et leur autorité se répand très vite 
dans le pays, tandis que les Wal- 
lons se refusent, évidemment, à 
admettre un emplètement qui me- 
nace leur statut. L'antagonisme 
des deux provinces se précise. 


Les Flamands favorisés 
depuis quatre ans 


On pourrait croire que la guerre de 
1939 amis un temps d'arrét de quatre 
années dans cette lutte où est engagé 
le sort de la Belgique, Hélas! løs Al 
mands ont, de nouveau, pendant cette 
seconde ocoupation du territoire, re- 


EN VOUS ABONNANT 
VOUS POUVEZ AVOIR 


commencé A favoriser les Flamande 
contre las Wallons, 

Dans tous les camps de concentra- 
[tion et les camps de prisonniers, ils 
font envoyé des commissions qui se 
renselgnaient aur la race de chacun. 
Les enquêteurs disaient : 

- Zijt u Vlamaing 7 (Etes-vous Fla- 
mand 7). 

Si l'interpellé répondait : € Ja » 
(oul), on lui demandait: «Uw naam’: 
(Votre nom?). « Brusselmans 
« Van? » (D'où). « Van Antwerpen » 
(d'Anvers), 

L'enquéteur décrets 
Linke Kant > (Eon. 

Si, au contraire, le questionné ré- 
pondait à cet interrogatoire : € Je ne 
comprends pas le flamand », on le 
mettait à droite, 

On séparait ainsi lea.Flamands des 
Wallons. Les premiers étaient ren- 
|voyés chex eux, tandis que les secnadn 


té gauche). 


crutement des tri 


|Viot, 


11 s'agit d'un] 


parisien 
conduit en Angleterre, dés 
ré, déçu de toi 

t pi 


vu, de tout | 
ut même! 
de guerre. Ma 
que les jours pas 
nt, il est prii 
mat qui règ climat de 
courage et de résignation auquel on 
peut rester insensible. Alors, il 
engage dans ! 
sions dangerous 


Pierre Billon tournera ce fiim à 
bien entendi 
notre cinémi 
l'ambiance d 

ce sujet magnifique 


x M. Pierre Renoir, qui avait été 
nommé administrateur provisoire du 
CO.KS. et dont la tâche a été parti- 
culièrement lourde ces temps derniers, 
a demandé à M, Edouard Bourdet 
d'être relevå de res fonctions pour rai- 
son de santé. 

* Len scénaristes de cinéma ont 
fondé un ayndieat affilié à la CGT. 
Il a élu un conseil de l'ordre provi- 
soire dont le président est Henri Jean- 
son ; le secrétaire général, Jacques 
et les mebres MM. Marcel 
Achard, Jean Aurenche, Pierre Bost, 
Jacques Prevert et Maro Gilbert Sau- 
vajon. 

Le dimanche 1 
salle Pleyel, 
Jestivai 


octobre, à la 
déroulera un grand 
France - URSS. Au pro- 


gu 
la bataille ; chanta et danara par lea 
combattants de l'armée rouge ; une 
partie artistique ovre le concours de 
Julien Bertheau, Lise Delamare et 
José Lucetoni. 

* Le Comité de Libération du Cing- 
ma français donnera demain sa- 


(étalent gardés en captivité. On proct-|medi une projection privée de « 24 
dait de in même manière pour le re-|heurea da guerre en URSS. », Un 
leurs envoyés en documentaire obligenmment prêté par 


le service d'information allié et réa- 


|Atiemagne. | 
chez vous 5": nouvene injunfice, savamment [lad en Ruie par deux cent cinquante 
calculée par l'ennemi, s'ajoute À la opérateurs. 


omme des grlefa qui opposent politi- 


* Le sympathique Jueques Grello 


le soi même ‘:"" Jes deux provinces, dont on était depuis un moia sans nou- 
r LA position déliente dans laquelle|velles, vient de rentrer à Paris. TI ent 


<D.F,» a un tirage limité qui ne 
nons permet pas de satisfaire loutés les 


annis un service de eyelintes qni, dòs le 
tirage, déponrront «a D. F.» cher tous les 


| abonnés. 


150 franes 
6 mois 270 franes 
PERS 500 franes 
100, rue Résumur, PARIS-2 
Téléphone : GUT. 80-60 


d'emplois 
nppriteue Talturters, 


Mise au courant 
Se présenter: 
renmailage VITOR, 167, 


Taca 


iftis préa.ppar.pr ap 
J rèt. SNOV, 24, 


démarcheurs 


C.C. POUR 
APPRENDRE 


petioymre demsode tem- 
pour to. mertoy. 
Jours ouvrubtes de 


Ed Mates- 


fenune, ee 
Eis GOUREN 


VITR 


Ete oou. 


haitons qu'il solt averti 


(e genon poistens see pour | 

mige gocsiruciions miononues 
Aisers COUPE-HUGOT, ii 

avee Mxteiet, SAINT-OUEN. 


tustion siskte d'aveme asurêe 
ACTUAL, 
QUATRE-RRPTÈMBRE, 


jeu représ. soit p. Paris env. vente 
bon. réamunér Eee avec 


ENARD.S.r Greffuthe, demande 
| vlekast cabinets 
ventes de foule et 
introduits counters d'assurances. | 


I, 14 ET apréepar parente | 


Gas im. MORLET.H, 
"| ffherch. repra, bien atrod, 

Teura, parfumeure, pharmaciens. | 
Parie-bautue. Eor. pour render- 


p demande femme bonne stèno- | 
acts, esde-comptabie, 
reme cuunsimant anpas. 
rétérene-s exigées FARELL, 
57, AVENUE GEORGE-V, V _ 
ge aminde talieur Dogue gu 
148, Avenue Jean- 


ee garçon de course 16 à 18 
lame avee, bicyclette. Be présenter 


joe me fou et tire 


se trouve actuellement la royauté e 


ne est, en effet, le meilleur garant de 
ité natio: 


iricables, Où Irait 
irait la Wallonie ? 
la France aurait be: 
d'une agara 
relle, La Belgique 
une nécessité européenne. 
mesure où nous le pouvons et 
Je tact désirable, now 
nos amis belges dans cette passe diffi- 
cile ; nous devons montrer 
mands le vrai visge de | 
aider les Wallons de langue française 
La France va nvoir à nommer un 
nouvel ambassadeur À Bruxelles, Sou- 
de l'impor- 
tance considérable de sa tâche, 
Claude BLANCHARD. 


de cet 


COUTURE UNE PREM! 
DIRIGER CE RAYON. 


par nos suive. 
1, ro 
PARIS. 


mie Csumarun. 


démarcheues | 


STOPPAGE | 


Libre teoy 4.000 Repr. 
dique grr. Dor. easet 
i poe récompense à 


Apparement 2 à 5 
T&. Mainée : INVAL. 


prit 


aide-counpabie caiasière, sérieuses 


RA 8887, de 11 h à 


er ou tiéph 


iemoomière. 


if. 
5, 


foraing,ete Garrigues, 


je. Si la monarchie ve-|qu'il a tourné récemn 
[nait à disparaitre, on pourrait erain- lette Goddard et CI 
|dre des complications intérieures Inex- |Charles Eoyer a un partenaire origi- 

la Flandre ? Oùlnal : un habit de soirée, qui se meut 


oe tont | Compagnie den 7. 
devons sonam Vilar, donne, au fhédtre de poche, 


plus grandes conversatio: 
| 


Ina bas 


MUDELISTE CAPABLE DE 
APPOINTEMENTS + FARTICI. 


SUR LES BENEFCES. 
CES 


OU SE PRESENTER : 
MAISON MARIE CHASSENG, 
156, RUE MONTMARTRE, 106 


Si-Lazare gde boutique scour à 
loid. Bai 9 pas Carnot 63-60 

louer av- Clichy sppart.3 p.euia. 
| Brant. 45.av.Friediacd. Kiy.79-56 


054.186. T&.16-19 b ALE. 20-21. 
i procurera 


\chang.appt mod.5 pièce. R.de! 


chang appart, 4 p. ppies vides 
quartier Awteuti cont. appT D. 


arrivé hier noir, de l'Ain, en bicyclette, 


nne raison de plus pour ne pas prendre après un voyage partioullèrement fer- 
catte situation à Ja légère. La couron- | ile en incidents. 


* Dans le film e Six Destine », 
nt aveo Puu- 
ries Laughton, 


facilement, qui porte sur rex épaules 


En dehors du point de vue senti- |bien tniliéen le polda d'un rôle Impor- 
oup àltant, et qui n'hésite pas à soutenir lea 


avec Char- 
» Hoyer, 


* Aujourd'hui, à 19 heures, la 
animateur Jean 
la 


répétition générale de Un voyage dans 


ux Fla- lja nuit, de Rigurd Christiansen. 
France et | 


* in fallu à Henry King plus de 
deux années de travail pour mettre en 
scène « Hitler's Gang », un film en 
oua montre Hitler at 
Gœbbels, Gæring, Himmler 


technicolor qul 


et 
gnes, 


Thiebot 
36. r. Annonciation, AUT.49-37 


<hcomplant osmivos et awtos. 
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TER 
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anii i, ne Rat. PAON 
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a a A 
a a Born 
SEE 1 hiama, Pana 


130.009 | TN 4 H.Commà tt ouart 


“Tranen. 
Vinee Compare, Mon. 52-03. 
puma Immédial FRéparaitens 
entretien de te etat. figor. 
Badr, VAUAGOS è 35-18 Eec- 
Chauffage, M,r.Abbé-Grouf, Paris 


Ida saia mang,ch.A coucher, fant, 
Cosy. YVONNE.ST.1E St-Denis 


&. 


piora. 
4-34. 


IOPE- | vos fourrures. vèiem. unge, ete., 

thier MARY-OCCABIÖNS, 13, ras 
Laugier (Terasa). TH.Car. 26-30- 
|i väomotenr.  SEGAUX, 


otage et diyem. T-M, 1L, T 
Frangois- Veioo. Ti VAU. M-51. 


Aie mome pe électrogène alter. 
25 kw moteur gazo 50 CV. Fe. 
Jacquet, 447 Pokom ARC. 26-48. 


MERS UNY, 


commise. 
ros des Moines, Paria (IT). 53, +. d'Hantevte PRO. 84-48. 


LES CLERANS . LES FAUVES 
fous jea jours matinée 16 h. 
Dimanche 15 h., 17 h. 


TABARIN 


DEMAIN SAMEDI A 21 H. 30 


DANCING 
ec le Grand Orchestre de 


DJANGO REINHARDT 


ET LE TANGO COLOMBO 
En attractions 
le célèbre quintette de 
DJANGO REINHARDT 
et le fameux 
FRENCH CANCA) 
PROCHAINEMENT 
le GRAND SPECTACLE TABARIN 


CINQ « INÉDITS » DANS LE ONZE | 


de la France libérée 


M. Gaston Barreau, 


Volei composition di 

Eut, Da Rui; arrières 

rek, Jedrerjak; dem 

soulié, Jordan (capitaine), Le- 
vants, Anton, Proujf, 
Vaasi, Siklo; rempia- | de 
Hats, Braun, Baratte. | que 
C'est, À ùn nom près, l'équi- | | Six 
e que, dès mardi, D.F. avait | déjà 


'ormée. dits, 
La tâche de M. Barreau | du", 
n'était, malheureusment, pan 

il n'avait pas 


bien difficile 
du choix, Personne | Che, 


l'embar: 
À mettre à côté de Jedrozjak, 
si ce n'est Marek, même 
Marek n'est pas encore en 
condition parfaite. 

Rien à dire de la ligne de 
demis, Comme Barreau, 
nous préféruns Bersoullé, qui 
pourtant ne tent par encore 
la grande forme, A Lefévre | 
trop défensif, 

Enfin dans la ligne d'avants, 
si Simonyi connaît parfuile- 
ment Aston, Prouff, qui lul a 
été préféré grâce à son excel- 
lente exhibition de dimanche 
À Reims, semble mieux cntral 
né que son rival. 

On aurait aimé voir Bon- 
giorni. qui emt en très gros 
progrès, entrer dans l'équipe 
et J'entralmeur du Racing 
Gallet proposait une solution | 
assez séduisante : falre passer 
Aston à l'aîle gauche, Binel 
#asant à l'aile droite et Mie 


çais, 


avant 


x 
Ana 
dist 


«L'équipe de l'armée] | izo, 
autant dire 
le XI d'Angleterre! » 


estima George Edwards 
ancien « portier > 
pro de York 


kagni 
et le 


et d 


Hier, à Vlentralnement 
de l'équipe de France Li- 
bérée, au Pare des Prin- 
cen, |Ì y avait un Anglais, 
im seul. 

Cet Anglais c'était u 
M.P. Non pas un + Mem- 
ber of Parilament » (au- 
trement dit un député), 
mais un < Military 
lice >. Ce n'était d'ailleurs 
pas en tant que gendarme 
que M, George Edwards | | « 
{e'ant son nom) était venu. 
Tout simplement 
qu'il adore le foot 
qu'il est orfèvre, « J'étais 
gardien de but de l'équipe 
professionnelle de York 
Ge division). jusqu'à ma 
mobilisation en 1939 >. 
nou a-t-il dit. 

Inévltablement nou lul 
avona demandé de nous 
donner son pronostic, 

medi. après avoir 

ax ébats de nos 
Joueurs. M. Edwards s'en 
est tiré avec une pi- 
rouette. 

< Tout ce que je peux 
vous dire, c'est qu'il n'y 
a pas la moindre fissure 
dans Péquipe de l'Armée, 
qui ess autant dire noiré 
lquipe nationale, Je vows 
garantis que la démons- 
tration de football à la- 
quelia vous assisterez sera 
inoubkable ! > 

Le publie parisien est 

nos joueurs 


Paul 


I 


vait 


surpre 


bata 


taie 
la vi 


us 


est a 
Et 
dans 


sélectionneur 
l'équipe de la France libérée, a formé ce matin le 
onze qui défendra nos coulent 
ieam de ln Grande-Bretagne. | 


lo devenant le leader de I 
| taque. 
uon pourri 


Vaast. 
grense de dimanche en diman- 


L'équipe de la France li- | 
bérée — pour laquelle on n'a | 


CROS, à Lyon, a gagné 
400 mètres et 110 haies 


Arrivés, 
tumultueux, quelqu 


les athlètes parisiens 
pourtant dis ingués. 


gna le 100 m. en J1 a, 8/10, 
2222200007 


querons 

la date de leur remise. 
rocssssssesresereseses 

battant 


trouvable ! 


en dépit d'une piste alourdie ! 


Parmi 


omigman > Dogniaux jetait 
loutes ses forces dans in bi 

taille, 
les situations cruelles, conser- | 


attaques ou dans l'agression 
une rapidité d'exécution qui 


hurier ses supporters, 
pelons pour mémoire les com- 


sier motorisé 
traordinaire Freddie Miller et 
Johnny King.. 

Dans 


cialistes, attachés à ia F-N.B. 
estiment que Paul peut con- 
tiauer son 
En tout can, c'est depuis que 
Dogniaux a la cornée tachée 

blanc qu'il s'évertue à ne 


nayi 
ves, parade 


BANQUE DES COOPERATIVES 


Las coupons de capital N° 19 et 20 
sont payables à partir du 1/10/1944. 


L'Ecole des secrétaires 
de direction... 


reçoit dès maintenant les inscription: 
de I'e et > années, En piein cœur du 
Quartier Latin, cette grande Ecole 
technique s'adresse aux Jeunes gens et 
Jeunes filles possédant la culture secon- 
daire, aux bacheliers, aux licenciós et 
complète leur formaiion universitaire 
par une préparation à la vie active. 
Dès maintenant, lda sections horaires 
#ont conatituées en tenant compte de 
difficultés momentanées de tranaport. 
Une permanence au siège, 16, rue Sowf- 
flot, donne tous ronselgnements (même 
le samedi) où envole sur demande ra 


Dusteurrs_ mois. 
M. L. N. 


âge central 


ECOLE TECHNIQUE 

DE PUBLICITÉ 
vrira la 
l'Ecole Municipale de dessin, 24, 
Duparré, Paris (IX) (métro Pigalle), 


de première année, et le mardi 


Brevet Professionnel de Publicitaire, 


notice n° 180. 


unique de, 
(ni à Azn: 
evant le redoutable pour ne ci 
apparait à 
je molna bien 
| qui, le 14 fé 


C'est 


adversaires pi 
lex britanniques. 
des onze trisolores ont 
év4 capén, cinq sont iné- 
Ce sont : Bersoullé, Le- 
Jedresjak, Prouft et 
Ce dernier, qui pro- | 


tendres gne (4-0), Ja 
(le 


onza ne soit 
emble blen être actuel- | 


lement le meilleur inter fran- | D78! 
r fran- | de In défense auront du tri 


vail, 


M- 
George 


un meilleurs ont 
battit 
en 2 m. 38 


vainqueur du 


après voyage, 


le meeting di 


ainsi que Ganon ga- oa le dirque à 
ine q 


la perche. 


Len prix de la Journée 
le Vologe ne seront pai 
bués demain. Nous imdi- 
très prochainement 


voiture, 


| — Cros ne 
le 8 octobre 


nous 


Balezo ot Auvergne Montpellier. 


l'absence de Valmy, In- 
et que Cros 
le 400 m. en bl a. 7/10 
110 haies en 15 #. 8/10 


Gonon regr 
zon touche à 
que la forme 


un temps froid, 


les Lyonnais, les 


Nous avons déjà 


pions, Medina et Thierry 


= leur façon, leur alyle très pernonnel et leur tempé- 
2e 
3 


rament, servir de modéle à noe jeun: 


Dogniaux. 
fut un 


digérait vaillamment | ment efficace. 


sous lex plus violentes 


Michelot 


Toniolo 
Dimanche, 


enait, émouvait et faisait 
Rap- 


furieux que le e culrar 
livra À Tex- 
Micheiot, cham; 
182 
quelle mesure une 
rofonde lui gên 

on ? Des médec 


périlleux travall. 


« prendre > de coups. 
je défensif (esqui- 
bloquages, obs- 
arrêts du gauche) 

une luxueuse qualité. 
lorsque Paul se décide 
les rencontrer importan- 


miolo, qui était 
tieal. , 


ensambant les 
que dans oette 
tait en 1938 et 
de « L'Auto ». 


Loys van LEE. 


pu faire appel ni à Bastien, 


8, battu Ja Polo- 


Paya de Gales (2-1) 
|mateh nul avec la H 


I) est à craindre que notre 


rihoud mir 1.000 m. 
54 a. 5/10, Braconnot qui Ian- 
franchit 38 m. 40 à 


Pierre Gomon, qui nous a 
rendu visite À sa descente de 


en effet quelques semoines à 


lyonnais Latour, Chypre, Ber- 
thaud, Messner, 
Braconnot prendront 
Grends Prir de la Libération, 


assé en revue deux de nos cham: 

Lesquels ne sauraient, par | d'observer encore les jambes 
es exacta dé 

piacementa qui le portent aux 

nous recommandèrons À nos amateurs 

sutres de bien vouloir étudier l'admirable jeu défensif de 


temps où le [des deux mains placés tou-| 
jours aux cibles vulnérables) 
| èst encore toujours pr 


Nous recommanderons äga- 


nous amisierons 
d'une équipe, débuts qui peuvent 
devenir sensa'lonneis par la sul 


après une carrière « pro > 
commencée irop tard, a décidé 
de tenter du munagèra 

Bon premier poulain est Tonlo= 
lo, charmplon de France amateur 
1943. Azé de 25 ane, Toniolo 
disputé chez jes amateurs 248 
comnats, faisant troia fois match 
mul, et remportant 254 victoires, 


paraitre le grand défaut 
trop hame et je buste irop ver- 
Dimanche, Toniolo songera en 


niraiivement pendant 


du M.L.N, pour 


L'Ecole Technique de Publicité ou- 
18° session de ses cours, à 


[le lundi 16 octobre 1944 pour len élè- 


de Didier et Jérôme Rémon, le pat 
fils de Mme P.-H, Rémon et de M «| 
Mme Georges Guénenu, I ne sera pal 
envoyé de faire-part. < 


— Mme Jacques Delpeuch, née Ge 
nevlève Debrand, a la douleur de tan} 
part de la mort de Jacques DEL 
PEUCH, son mari (François, dans || 
clandestinité), fualllé pur les Ale 
mands, à Neuville-sur-Saðne, i| 
15 juin, après une détention de 4 moil 
au fort de Montlue, 


~ Nous apprenons la mort du comi 
d'Orgeix, tué par les Allemands danl 
son château d'Harsen (Haute-Garon: 

11 abritait chez lul un corps de troup 
de ln Résistance, Les Allemande n| 
attaqué le château et l'ont complèts] 
ment brûlé, Le comte d'Orgelx était |] 


octobre 1944 à 18 h. 30 pour les élè-|frère de M, François d'Orgelx, le 4 
ven de deuxième année candidata nu recteur du théâtre Daunou, 


créé par arrêté ministériel du 16 fi 
vrier 1932. 


| 
mi À Pironti, 
que ceux-là — 
one beaucoup 
armée que celle 
vrler 1940, avait 


Ce matin 


après avoir. de- | ind blensé de troia 


Belgique (3-1), | 
fnit | maintenent 
maie je veux aller 
[aer puisque j'ai 
d'aller chez moi en 


— Quand ponsez-v 
terriblement do- Daia 
on hommes 

t sen COMphros 


| drois faire 


FEVRIER. | lais » avee Idén avan 


été Chypre qui 
La nul 
8/10, Messner ero 


8.000 m. en 8 m. 


40 m. 02 et Cre- 
ani sern 


a ait : 


sera pas à Poris 
; il doit pamer = us 


Per d'accord avee ln F.F, 


contre, lea 
Baleen et 


ori aus a 


ette que la sal- 
fin car Il sent 
revient... 


11 mars, Natonal. 


Pour épargner sa vue, DOGNIAUX 


a acquis un admirable jeu défensif 


lement à nos jeunes 


de Dogniaux ; 
es boxeurs, Main 
et | distances exactes 
lance pour frapper 
rompre, 

On peut penser 
guinux, À 31 nns 
tout csla, dimanche 
d'Hiv 
dré Famechon, fort, 
et brutal, Avec le 


manager |nellleur. Et le plus 

«pro»! 

u Central 
aux 


CE 
débuts 


pion olympique en | André Brugnon avait 


engagé. Ray, le plume, 


I lui reste André. le 
rencontrera Dogniaux 
au Va d'Hiw 

e 
PA 


arrivé de Lyon. Sa 
visite a été pour 


de boxer je tête Challenger afñciel 


eordes du rib. 
sale, il rempor- 
1939 ze challenge 
heureux présage. 


$ Louis Lerin, en 
«D.F. », est venn 


surtout Charron, 


chaud, partait 
ire et non 
arrivé hler 
es — Je suis appelé à 
tier, au chevet de mon frère 
| ventre dons les combats pour | tobre. 


la libération de Nice 
hors de denger | 


— Dès le début de la s 
maine prochaine, car je vou- 
uélques 


Le 3 décembre 
au Bois de Boulogne 
cross de D.F. |! 


ouvrira le 
3 décembre par le 
ki trons 

nationa! de «D.F.» 


ogne, sar 


km. envi- 


rier fédéral nub- 
a dié publié 


13 décembre, 
sengur, à Lyon ; 25 


à-corps, à mi-distance, A din- 


où jl rencontrera An- 


Georges SCHIRA, 
Eparpillé le trio Famechon 


méchon. Emile, le mouche, s'est 


sous la direction d'Henri Coletta. 


-champion de France des 
mLlosrds Victor Butin, est 


le manager de Buttin, Lerda, 
a reca den offres pour dispu- 
ter quelques combats à Lyon. 


que Tenet était prêt à ren- 
contrer Dionf, Despeanz, et 


Lucien TEISSEIRE est part 
au chevet de son frère bless 


près de la Bastille, un € gazo », enti 
rs le Sud, emportant Lucien 

manager niçois Fidèle Lucietti, qui éa 

pour le chercher, 

Nice, nous dit le fameux ror 


d'Hiv le 8 u 


ballos au | buta au Ver 
Il est} Fidèle Lucietti qui 
de Nice nous donne le 
lembras- 
l'occasion 
voiture, |et nous avons à déplorer H 
mort de votre confrôre se 
tif Laurenti, Maintenont 
sport reprend. On courra ë 
manche au vélodromme m 
Vietto et, sana doute, GW 
| gerti, au’ bénéfice des PPI 
Rt espère bien qu'avont 
fin d'octobre nous powrrmi 
Jaire disputer la cias 
course de côte de la Tw 

€ Déjà Lesueur a proni 
s'il était libre, de « dew 
dre » à cette occasion o 
| quelques Parimona. » 


A. BAKER d'I5Y. 


ous reve- 


« re 
t nos dé- 


son de 


Inte 

Mauvais départ, bier, 

d'Hiv', pour Raoul Lesuesr d 

la « dernière » du Critérium NY 
tional, ş 

Je croyais Etre a puti 

nous dit-U, et j'a 4} 


organisé 
dou 


Y'arriè 
collé, d 
Résultat : un tour de nei 
ur Chaiiot et Lemoine. M] 
Lesueur se dédoubla, J 
Le duel entre + tricolore 1 | 
« peus pols » continus, 6 / 
pier s'obatinant À barrer 


nneons, 
A. 


"esl ia Lroislème 
ves. Bi N aurait pa au P 
champlon de Franes !... U! Y 
| sayer, maintenant, gue Y 
sueur. 

Mais Dégeiss estt on "I 
| opriater P Ba victoire èn 06° 
| duelie nous fait penser 51 ? 

Jera dane des amérieainre 


DE récompensfl 
les jeunes grimpeñ| 
Dimanche à Saresnt! 


La saison routière 
ve, Pour la derniers 


bozeurs 
en corps- | 
ou pour 


que Do- 


ezécutera 


Vel! 
=e san 
coriaea tou #| 
goût le 


sûr. 


Husson, 

Qui, Cu 
san. Macfail 
mn, Beyaert Cheat” 
Den de retrouveront GRP, 
che départ d'une © 
en ligne à le classique 
Cyclo-Nport, 

Et quelle course 
je EIreME de Bureenes 
dire 18 fois Ja cote dt 
Fülere à 

EDL wia oa dti 
companaar es jeunes rovtiz] 
et de doter ie « Critérium # 
meilleur grimpeur > 6e, 
mes ruiventes à ad" LP 
ancs : au 2e, 600 1720% 
su a 

Ce classement ae 
par adäition des pot 
Boda tous den 3 tours 
maniero auvants = 6 # à 

aa premiers 


trols Fa- 
ent passé 


léger, qui 
dimanche 


première 
D. F. >». 
Diont, 


visite à 
nons dire 


LME Lio 


